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      La Grâce est là depuis toujours,


      Elle n’attend que vous.

    

  


  
    
       


      Avant-propos


      L’écriture de ce livre me fournit l’occasion d’être face à un nouvel inconnu, la page blanche. Accueillir cet inconnu, faire sa connaissance et apprendre à cohabiter avec lui est un exercice d’ouverture et de lâcher-prise stimulant. Je me sens vivante.


      J’aimerais attirer votre attention sur l’origine et la forme de ce livre.


      Faisons d’abord un retour en arrière. Un matin de mai, mon cœur est joyeux et particulièrement sensible à la beauté. La douceur de vivre se diffuse en moi et autour de moi, chaque instant émerge de l’inconnu avec fraîcheur et étonnement. Je me rends compte que depuis le réveil ce matin, mon cœur est habité par une phrase écrite en lettres immenses et lumineuses : PARTAGER LA GRÂCE DE L’ÉVEIL.


      Je suis émue et touchée par cette révélation, je suis aussi remplie de gratitude. Je n’en saisis pas toute la portée. Je sais que c’est juste et très beau. Cette grâce, qui dicte mes mots, coule dans mes veines et remplit mon cœur, m’indique de la partager de trois façons : témoigner, enseigner et accompagner.


      Depuis ce jour, partager la grâce de l’éveil a pris toute la place en moi, sous différentes formes. L’écriture de ce livre en est une.


      Je témoigne avec mes mots, mais aussi sans les mots, par la présence. Une présence qui rayonne naturellement et qui accueille avec bienveillance. À quelques reprises, je témoigne de mon expérience personnelle. Pour certains, un témoignage vivant est une source d’inspiration. De plus, comme je suis une personne simple et ordinaire, le témoignage de mon expérience peut dissoudre certaines croyances qui attestent que l’éveil est réservé à une élite.


      J’enseigne. Essentiellement, je laisse la Grâce livrer ses enseignements à travers moi.


      J’accompagne chacun sur son chemin en pointant inlassablement en direction de la Source. Après s’être laissé toucher par un témoignage et des enseignements, le lecteur est invité à diriger son attention sur lui. Dans cette optique, vous trouverez quelques exercices à effectuer. Ils vous aideront à devenir plus conscient de vous-même. L’éveil est une rencontre avec soi.


      J’utiliserai arbitrairement des mots comme : Être, Dieu, Source, Conscience, Vie, Grâce, Présence, etc. pour désigner la même réalité. Si le mot que j’utilise ne vous convient pas, utilisez le substitut qui vous parle. De la même façon, les expressions “petit je”, “moi construit” et “ego” seront utilisées pour désigner une même réalité.


      Beaucoup de livres spirituels offrent des enseignements remarquables et d’une grande pureté, mais nous en apprennent peu sur le vécu des êtres spirituels qui les écrivent. Il est alors facile d’imaginer que ce sont des êtres exceptionnels ou que leur vie est différente de celle du commun des mortels. Je souhaite offrir plus que des enseignements spirituels, je veux vous parler comme on parle à un ami, avec authenticité et simplicité. J’ai le goût de partager avec vous mes découvertes les plus extraordinaires autant que mes difficultés. Je veux rendre simple, concret et accessible quelque chose qui peut sembler abstrait, inaccessible, complexe ou réservé à une élite. Je souhaite éliminer autant de barrières que possible et défaire les croyances limitatives qui vous empêchent de voir que vous êtes ce que vous cherchez. Le bonheur, la joie et la paix sont déjà en vous, juste sous le voile de vos croyances.


      Si vous lisez ce livre, c’est que vous savez déjà, mais vous avez encore quelques doutes. Il n’y a rien à ajouter à ce que vous êtes, il n’y a que des croyances à dissoudre à la lumière de la conscience. Vous avez été conditionné, car votre ignorance offrait un terrain fertile à ces conditionnements. C’est à vous qu’il revient de transformer l’ignorance en connaissance et de rétablir la vérité. C’est en vous que vous trouverez les réponses, pas dans ce livre. Je ne peux que réveiller ce que vous savez déjà. Vous êtes votre référence ultime.


      Vous pouvez lire ce livre bien installé dans votre ego et faire ce que vous faites habituellement  : vous détourner de l’essentiel en acquérant de nouvelles connaissances ou en cherchant de nouveaux trucs qui vous amèneront à des expériences de plus en plus éblouissantes. Ce n’est pas le but de ce livre. Il a été écrit pour éclairer et accompagner les personnes habitées par un profond et sincère désir d’être libre et de découvrir la vérité. Il s’adresse également aux personnes qui ont basculé dans l’éveil et qui s’inquiètent des moments d’évanouissement de l’éveil ou qui vivent dans la confusion. La quatrième partie leur sera particulièrement utile.


      Ce livre est écrit dans un langage simple et direct. Il témoigne de l’accessibilité pour tous à la liberté, à la vérité et au bonheur. Il enseigne et accompagne le lecteur sur son propre chemin. Il pointe dans la direction de qui vous êtes vraiment, au-delà de vos croyances.


      Avec un amour infini,


      Claudette Vidal

    

  


  
    
       


      Introduction


      Que voulez-vous vraiment ?


      Êtes-vous en quête de paix intérieure et de joie de vivre ? Voulez-vous être plus heureux, vivre dans l’harmonie et exprimer votre essence avec authenticité et simplicité ? Ou encore, voulez-vous découvrir qui vous êtes vraiment, vous éveiller à vous-même ? Qu’importe ce que vous cherchez, le chemin est le même. Il s’agit de voir le piège du mental et de lâcher-prise à vos attachements pour laisser émerger la Présence.


      Ce que vous allez découvrir à travers votre périple n’est rien d’autre que vous, ici et maintenant. Ce « vous » est ce qu’il y a de plus ordinaire et de plus extraordinaire à la fois. Ce « vous » est un joyau indescriptible, une beauté radieuse et immaculée. Ce “vous” est amour et conscience. La plus grande merveille du monde est juste là lisant ce livre. Cette merveille n’a pas encore réalisé son potentiel d’amour et de lumière. En vous éveillant à vous-même, vous allez retrouver votre état naturel, rien de plus. La surprise est dans la découverte que c’est votre état naturel.


      Toute votre souffrance prend appui sur la méconnaissance que vous avez de vous-même. Tout ce que vous pouvez imaginer que vous êtes, vous ne l’êtes pas. Ce que vous êtes est au-delà de tout. Votre mental ne peut l’appréhender, car c’est au-delà du mental. Il est donc inutile de tenter d’y réfléchir ; la réflexion n’est d’aucune utilité lorsqu’il s’agit de réaliser sa vraie nature.


      Si vous êtes prêt à renoncer à vos croyances et à explorer des chemins inconnus pour découvrir la vérité, confiez votre intention à la Grâce et sachez que vous serez exaucé. Le fait que vous ayez cette prière est déjà une grâce.


      À partir de maintenant, laissez la Grâce guider vos pas. Détendez-vous et faites confiance. Que Sa volonté soit faite ! Ce n’est pas par hasard si c’est vous qui tenez ce livre, c’est à vous que je m’adresse. Ce voyage au cœur de vos croyances vous amènera à vous libérer d’idées préconçues qui voilent votre véritable nature.


      Personne ne peut vous indiquer le chemin de l’éveil car le chemin est en vous. C’est vous. Vous êtes le chemin. Le seul maître à bord c’est vous. Pas vous en tant qu’entité séparée des autres, vous, la source créatrice.


      Offrez-vous des moments de silence pour écouter ce qui se passe en vous. Pour écouter, vous aurez besoin de vous arrêter de lire et de penser. Faites le vide et prenez le temps d’écouter le silence intérieur. Laissez-vous inspirer. Plongez dans ce silence insondable et goûtez-le. Je vous invite à mettre de la douceur et de la gratitude dans votre démarche, pas de la force.


      Certaines notions reviennent à plusieurs reprises sous des formes variées. Le but de ces redites est de favoriser une meilleure compréhension et une plus grande intégration.


      Ce livre présente, d’une façon plus ou moins chronologique, les différentes étapes du chemin spirituel. Cette présentation peut vous donner l’impression que vous vous développez dans le temps, du point A vers le point B, de l’obscurité vers la lumière, de l’ignorance vers la sagesse.

      D’une certaine façon, c’est le cas. Il existe une autre perspective, celle du Soi éternel, libre à tout moment d’expérimenter n’importe quel point sur la ligne allant de A à B. Vous pouvez activer n’importe quelle réalité à tout moment. L’idée que vous êtes coincé à l’intérieur d’une certaine étape de développement est une illusion. Ce que vous êtes vraiment est indépendant de l’espace et du temps. Vous êtes libre d’entrer à tout moment dans toute dimension ou tout secteur d’expériences souhaités. À chaque instant, vous êtes libre de choisir l’obscurité ou la lumière. Le Créateur ne juge pas ses créations. Ce n’est qu’à partir d’un moi séparé qu’il y a jugement. Il est possible que vous rencontriez dans ce livre ce qui vous semblera être des contradictions. Par exemple, bien que le titre soit Chemin d’éveil, je répète sans cesse qu’il n’y a pas de chemin. De plus, il vous est recommandé de ne rien faire alors qu’un chapitre est consacré à l’action juste. Ce qui semble être des paradoxes n’en sont pas. Il s’agit de deux niveaux de réalité : le noumène et les phénomènes. Ces pseudo-ambiguïtés sont clarifiées tout au long du livre, et de façon plus spécifique dans le chapitre 23, « Le chemin du non-chemin ».


      Vous êtes invité à ne pas vous accrocher aux mots ou aux concepts qui vous semblent étranges ou étrangers. Offrez-leur le temps et la douceur nécessaires pour fleurir dans votre cœur.


      Les passages en italique témoignent de l’expérience de l’auteur. Les pensées en début de chapitre, lorsqu’elles ne sont pas signées, sont de l’auteur.


      Cette belle aventure de l’ouverture du cœur et de la conscience est parsemée de moments d’extase, de doutes et peut-être de terreur. Vous rencontrerez vos peurs, vos dragons intérieurs. Ce chemin n’est pas pour les tièdes, c’est un chemin exigeant, parsemé d’obstacles. Les peurs font partie du chemin. Elles ne vous ralentissent pas, elles sont des messagères qui vous disent à quoi vous avez donné du pouvoir.


      Vivre avec une totale confiance en la vie, reconnaître que tout est parfait, même quand ça fait mal, exige d’avoir la certitude absolue que l’on peut s’abandonner à la Grâce en tout temps.
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      L’ÉVEIL


       


      J’aimerais vous parler de l’éveil avec clarté et conviction


      J’aimerais pouvoir vous dire comment tout ça fonctionne,


      Vous partager mes trucs et mes compréhensions,


      Puis vous dire qu’à travers mon parcours j’ai pris des notes


      Et que celles-ci pourraient bien vous servir.


      Mais je n’ai rien de tout ça à vous offrir.


      Il est si difficile de décoder et conceptualiser le Chemin.


       


      J’ai finalement appris une seule chose


      C’est que je n’y comprends rien.


      Alors, j’ai cessé de chercher à comprendre.


      Je reconnais mon ignorance et mon incapacité ;


      Je courbe l’échine, je dépose les armes.


      Je sais que je n’y arriverai pas,


      Il me manque beaucoup trop d’éléments.


       


      Je descends dans l’espace du cœur, au centre de ma poitrine


      Et je comprends que cet espace est plein de promesses et de tendresse,


      Qu’il peut s’occuper de tout, vraiment de tout.


      Je lui confie tout : ce que je suis, ce que je dis et ce que j’ai.


       


      Attentive, j’espère Ses murmures, j’attends Ses chuchotements.


      Je ne demande rien, je suis simplement disponible.


      Si la Grâce a besoin de moi, Elle sait où me trouver.


      Si Elle veut bien me confier occasionnellement quelques tâches,


      Je serai honorée de servir la Grâce, quoi qu’Elle me demande.


      Avec conscience et ravissement, je refais le serment de mon enfance 


      « Ma Vie est une offrande, un don inconditionnel


      À la radieuse Grâce de l’éveil. »

    

  


  
    
       


       


      PARTIE 1
PRÉLUDE À L’ÉVEIL

    

  


  
    
       


      1.


      Entendre l’appel de l’éveil


      On dit souvent qu’il n’y a pas

      d’erreur dans la Voie.

      Quoi qu’il arrive est supposé arriver,

      c’est la volonté divine.


      Dalaï-Lama


       


      J’ai huit ans et je suis à l’église avec mes parents lorsque j’entends une voix qui retentit dans mon cœur et me demande si je serais prête à tout lâcher un jour pour Le suivre. Intuitivement, avec toute la ferveur et l’intensité dont je suis capable, je déclare : « OUI ». Je viens de prendre l’engagement le plus important de ma vie.


      Depuis cet évènement, je sais qu’un jour j’aurai à renoncer à tout pour répondre à l’appel intérieur. Je n’ai aucune idée des surprises que la vie me réserve à ce propos. C’est à l’âge de trente-sept ans que la vie me rappellera ma promesse.


      Certaines personnes se sentent vaguement interpellées par la spiritualité. Pendant des années, bien qu’elles y réagissent favorablement, elles ne sont pas vraiment engagées dans une démarche spirituelle. D’autres sont profondément engagées et articulent toute leur vie autour de leur quête spirituelle. Elles ont la certitude qu’il existe quelque chose au-delà du monde visible et matériel. Elles se sentent aspirées, appelées.


      Si vous avez entendu l’appel, laissez-le vous guider et soyez reconnaissant pour cette grâce d’être convié. Soyez attentif et écoutez ce qui se passe en vous ; c’est de l’intérieur que viennent les indications. C’est le Soi qui préside à la libération de lui-même en tant que moi. Votre chemin est unique. Vous allez découvrir chaque étape au fur et à mesure, dans le moment présent. Vous pouvez utiliser des livres, stages ou satsangs (sat association, sang vérité) pour vous aider, ce sera toujours votre responsabilité de découvrir ce qui résonne en vous à chaque étape de votre cheminement.


      Entendez-vous l’appel du retour à la Source ?


      Ressentez-vous ce désir d’absolu, d’illimité ?


      Avez-vous essayé un tas de trucs pour être heureux sans vraiment y parvenir ?


      Les mots conscience, absolu, grâce, éveil, source, etc. vous interpellent-ils ?


      Suivez votre élan intérieur et faites confiance à votre petite voix, c’est votre guide. Si vous êtes confus ou interrogatif, posez-lui des questions. Vous aurez des réponses, soyez-en certain.


      Nous ne pouvons provoquer cet appel ni influencer son intensité. Nous pouvons juste y répondre lorsque nous l’entendons. Rappelons-nous qu’il s’agit d’un appel, pas d’une demande. Ce n’est pas un acte volontaire. L’appel vient du plus profond de soi, d’un espace illimité et impersonnel. C’est un cri de l’âme implorant sa libération et suppliant pour être délivrée de sa condition étriquée. Cet appel est une bénédiction, c’est la Grâce qui vous convie.


      Être conscient de son appel intérieur est nourrissant et éclairant. Cette conscience oriente nos actions. Peu de gens ont conscience d’être habités par un élan qui les porte vers quelque chose de plus grand que le moi limité qu’ils croient être.


      Conscience source est ce que vous êtes depuis toujours, et ce en dépit du fait que vous avez l’impression d’être quelqu’un. Le mental crée cette illusion. Vous n’êtes pas la goutte d’eau qu’on a dit que vous étiez. Ce sont des gouttes d’eau qui vous ont dit que vous en étiez une. La goutte d’eau croit qu’elle s’est séparée de l’océan et dans ce rêve elle cherche le chemin pour rentrer à la maison. Elle veut retrouver son état naturel d’océan. Elle sait.


      Voici une histoire inspirée d’un texte tiré du livre de Eli Jaxon-Bear Sudden awakening.*


      S’affranchir de l’esclavage


      Imaginez un moment que vous vivez au temps de l’esclavage aux États-Unis. Imaginez à quoi ressemblerait votre vie si vous étiez né esclave. Vos parents sont nés esclaves et leurs parents aussi. On vous dit toujours quoi faire et vous pouvez être vendu ou échangé en tout temps. En tant qu’esclave, vous n’êtes sans doute pas allé plus loin qu’à une cinquantaine de kilomètres du lieu de votre naissance. Il n’y a ni télévision, ni radio, ni journaux. De toute façon vous ne savez probablement ni lire, ni écrire. Vous ne connaissez aucune autre vie qu’une vie d’esclave.


      Un jour, vous entendez un murmure : « Le train de la liberté arrive ».


      Certains de vos amis entendent parler de liberté et rejettent ces messages car ils croient que ce sont les divagations de personnes dérangées. D’autres entendent ces messages et disent : « Finalement, j’ai une assez bonne vie ici. Je vis dans la maison du maître et je mange de la nourriture de qualité. Je n’ai pas besoin du train de la liberté. » Ils sont à l’aise avec la façon dont les choses se passent.


      D’autres personnes, même si elles ne sont pas contentes de leur vie d’esclave, sont beaucoup trop effrayées pour accepter d’être seulement informées au sujet du train de la liberté. Elles disent que si ça se passait mal, les chiens seraient lancés à leur trousse.


      D’autres s’inquiètent et se disent : « Comment vais-je pouvoir manger si je suis libre ? Où est-ce que je vivrai ? Qu’est-ce que je vais faire si le train de la liberté me transporte dans un nouveau monde étranger ? Ici, je sais à quoi m’en tenir. Je sais d’où vient ma nourriture. Comment saurais-je quoi faire ailleurs ? » Ils sont terrifiés de quitter le connu et encore plus terrifiés par l’inconnu.


      Certains peuvent dire : « J’aimerais partir, mais je ne le peux parce que je suis en couple. Mon compagnon ne voudra pas venir avec moi. » Ils sont terrifiés de perdre les relations auxquelles ils sont attachés.


      Cependant, quelques-uns entendent chuchoter : « Train de la liberté » et ça devient la plus importante nouvelle qu’ils aient jamais entendue. Ils sont décidés à prendre le risque d’être libres, peu importe ce qu’il faudra faire.


      Accepter l’appel du train de la liberté n’est pas facile. Une fois que vous avez entendu le murmure, vous êtes obligé de vous mettre sérieusement en danger uniquement pour en découvrir davantage. Vous allez à des rencontres secrètes, car vous avez besoin de directives pour trouver ce train de la liberté et d’instructions pour savoir quoi faire lorsque vous y arrivez.


      Vous voulez en apprendre davantage, c’est une question de vie ou de mort. Vous ne voulez plus vivre en esclavage.


      Si vous ne pouvez endurer un moment supplémentaire d’esclavage, peu importe le coût, peu importe le risque : écoutez les instructions, suivez la piste et trouvez votre chemin vers le train de la liberté.


      C’est la fin de votre identification à l’esclavage et le début d’une vie de liberté.


      *


      *     *

       


      Répondre à cet appel est exigeant – les racines de l’ego sont vigoureuses et puissantes. Vous serez interpellé de façon insidieuse par l’ego. Tant qu’un doute persistera dans votre esprit sur qui vous êtes, vous êtes à risques. L’illusion de la séparation peut apparaître en un instant et disparaître l’instant suivant. Cette séparation est imaginaire, ce n’est qu’une idée à laquelle vous donnez vie, mais vous lui donnez vie inconsciemment. C’est la protection que vous avez toujours créée pour vous protéger du monde extérieur, considéré comme menaçant.


      Tout le monde reçoit l’appel de l’éveil,


      Très peu l’entendent.


      Parmi ceux qui l’entendent, très peu choisissent d’y répondre.


      Parmi ceux qui choisissent d’y répondre, très, très peu vont jusqu’au bout.


      L’appel est un signe qui se manifeste en vous ou à l’extérieur de vous, mais qui vous interpelle intérieurement. Cet appel peut être à peine audible ou criant. Il peut se manifester à un moment précis ou prendre forme petit à petit. Il se manifeste sous forme d’un intérêt ou d’une passion pour la spiritualité, la vérité, la source, l’Être, etc. Ce signe n’entre pas en résonance avec une croyance, mais avec un ressenti profond et indéniable. C’est une connaissance intime. Ce signe peut se présenter sous la forme d’une expérience vécue (par exemple, une expérience de mort imminente), d’une voix intérieure, de visions ou d’élans spontanés. Il peut aussi se manifester via les propos de quelqu’un qui entrent fortement en résonance avec vous, ou via un livre, un film, une anecdote, etc. Reconnaître l’appel est le premier pas sur le chemin qui vous mène à vous. Qu’importe comment cet appel est apparu dans votre vie, ce qui est certain, c’est qu’il est maintenant présent et requiert sa place. Quelle place êtes-vous prêt à lui accorder ?


      Plusieurs personnes reçoivent l’appel et ne l’entendent pas. Elles sont trop occupées. La survie, le plaisir ou la réalisation d’ambitions personnelles occupent tout leur temps ; elles ne sont pas prêtes. Nous ne décidons pas d’être prêts, nous pouvons juste réaliser que nous le sommes ou pas. Être prêt à entendre l’appel de l’éveil n’est pas mieux ni moins bien qu’autre chose. C’est juste une autre expression de la vie. Si certains n’entendent pas l’appel, d’autres s’y adonnent du bout des doigts et d’autres encore ne peuvent faire autrement que de s’y engager intensément.


      Certains entendent l’appel lorsqu’ils sont confrontés à une souffrance importante ou un isolement complet. C’est cela leur chemin. Arrive un moment où une personne, comme un fruit lorsqu’il est mûr, est prête à entendre. Des circonstances fortuites vont lui permettre de devenir consciente de cet appel.


      Paradoxalement, vous pouvez réaliser immédiatement qu’il n’y a pas de chemin, que tout est là depuis toujours. Cette réalisation est possible si vous quittez votre espace mental et découvrez soudainement le moment présent. Si vous dirigez votre attention sur l’espace vide et vivant situé en amont, à la source de vos pensées, si vous y maintenez votre attention en permanence, votre chemin est terminé. En fait, vous voyez qu’il n’y a jamais eu de chemin. Vous réalisez que vous regardiez dans votre mental, lieu où existent l’espace et le temps. Au lieu d’animer des personnages qui jouent des rôles dans le cadre de votre histoire personnelle, vous êtes ici et maintenant, vide et silencieux.


      Si vous avez des croyances telles que : c’est trop beau pour être vrai, ça ne peut être aussi facile que ça… si je m’éveille maintenant ma vie sociale va être décimée… si vous avez des questions telles que : comment vais-je survivre après ou devrai-je quitter mon travail ? etc., ne vous y accrochez pas. Les réponses viendront au moment opportun. Soyez le témoin silencieux de ces pensées qui émergent, restez au centre, dans l’œil du cyclone. Vous êtes éternellement indivisé et impersonnel.


      L’appel sonne l’heure du retour à la maison. La maison, c’est Je suis. Vous êtes invité à vous détacher de votre histoire personnelle, à voir que vous n’êtes pas que le héros de votre histoire, vous êtes tout ce qui est. Abandonnez tout ce que vous avez construit. Ce petit moi qui vous a permis d’expérimenter la survie est maintenant un fardeau.


      Combien vous faut-il de temps pour vous rendre compte que vous êtes pris en otage par votre ego ? Le libérateur c’est vous, un vous que vous ne connaissez pas encore. Vous n’avez pas idée de qui vous êtes ni de votre puissance. Si vous vous abandonnez totalement, radicalement, tout votre univers personnel va basculer. Vous n’aurez plus rien à défendre ni à protéger. Vous serez libre. L’espace infini que vous êtes ne se protège pas, il contient tout, il accueille tout et donne tout.


      Tous les êtres humains peuvent s’éveiller, mais un grand nombre d’entre eux ne sont pas prêts à voir à quel point leur identité est une illusion. Ils sont dans la phase de construction de leur univers mental basée sur « je ». La construction peut durer très longtemps. La vie est ainsi. Quelques-uns ont terminé leur séjour en exil et sont prêts à rentrer à la maison. Fondamentalement, il n’y a rien à déconstruire, tout ça c’est du cinéma. Il s’agit de voir l’illusion. Vous êtes le miracle de la vie se reflétant elle-même.


      EXERCICE D’ÉVEIL N° 1


      Détendez-vous et faites le vide intérieurement. Posez-vous les 2 questions en boucle (1, 2, 1, 2, 1…). Ne réfléchissez pas avec le mental, laissez venir à vous et accueillez ce qui vient. Notez vos réponses. Cet exercice peut durer une vingtaine de minutes ou plus. Continuez jusqu’à ce qu’une prise de conscience jaillisse.


      1. À quoi êtes-vous prêt à renoncer pour être totalement libre ?


      2. À quoi n’êtes-vous pas prêt à renoncer pour être totalement libre ?

    

  


  
    
       


      2.


      Le retour à la maison


      Lorsque la nostalgie du retour à la maison

      devient irrésistible, l’homme se met en chemin,

      il ne peut faire autrement...

      C’est alors qu’il reçoit l’aide dont il a besoin :

      c’est la règle en ce monde.


      Auteur inconnu


       


      À trente-sept ans, je rencontre un homme dont la qualité de présence m’interpelle grandement. Je perçois rapidement que cette personne sait quelque chose que je veux absolument savoir. Je ne sais pas ce que je cherche, mais je sais qu’il y a autre chose que ce que je connais de la vie. Ce mystère existentiel m’attire de plus en plus. Au cours des années qui ont suivi cette rencontre et, accompagnée par cet homme1 remarquable, j’ai appris à observer mon monde intérieur, à me libérer d’un trop plein d’émotions et à lâcher un grand nombre de croyances sur lesquelles j’avais bâti ma vie. Le déconditionnement était commencé, le réveil avait sonné. J’étais sur le chemin du retour à la maison.


      Ce déconditionnement me permet de me sentir mieux. Les entraînements pour développer la présence à soi et à l’autre me rendent plus vivante. Mes comportements sont plus pertinents et j’ai plus de distance avec mes émotions.


      Après dix ans de vie commune avec l’homme ayant été à l’origine de mon ouverture, je fais la connaissance de Gangaji (enseignante spirituelle d’origine américaine ayant connu l’éveil auprès de HWL Poonja, affectueusement appelé Papaji) via ses livres et ses vidéos. Encore une fois, je suis interpellée par la qualité de sa présence. Je remarque l’immobilité à partir de laquelle les mots jaillissent. Je sais qu’elle sait. Je reconnais qu’elle a percé le mystère qui m’habite. Je souhaite vivement la rencontrer et j’y vais.


      Comme Gangaji et son mari Eli Jaxon-Bear offrent un séminaire sur l’ennéagramme près de Vancouver, dans l’Ouest canadien, j’ai une occasion unique de la rencontrer en personne. Je connais l’ennéagramme depuis une dizaine d’années et donne occasionnellement des ateliers et conférences sur le sujet. Mon intérêt pour ce séminaire ne réside pas dans la connaissance de l’ennéagramme qui décrit les neuf fixations de l’ego. Je souhaite me libérer de ma fixation égotique et retrouver ma liberté. Je suis de plus en plus consciente du mensonge originel concernant mon identité. J’ai une incommensurable soif de vérité et de liberté.


      À la fin de la première journée du stage avec Gangaji, je fais une indigestion aiguë. La douleur est tellement intense que je crois que je vais mourir. Ma tête veut exploser et mon estomac se tord de douleur. Je suis épuisée, vidée. Dans un miroir au-dessus du lavabo, je tente de trouver un quelconque soulagement. Je regarde dans ce miroir et y voit mon visage. Soudainement, je réalise que je ne suis pas ce corps. Je réalise que le corps et moi sont deux choses différentes. Puis... ça se détend dans le corps. Tout reprend sa juste place. Je me surprends à faire des grimaces dans le miroir et à sourire. Les maux de tête et d’estomac s’interrompent subitement. Je réalise que même si ce corps s’étalait par terre sans vie, ça ne m’empêcherait pas de continuer à faire des grimaces et des clins d’œil amusés en étant hors du corps.


      J’étais désidentifiée du corps.


      Cette réalisation que le corps et moi sommes deux entités distinctes est maintenant une évidence. Jusqu’à présent, je ne le savais qu’intellectuellement.


      Le lendemain, nos instructeurs Gangaji et Eli ont décrit le type d’ego dans lequel j’étais fixée. Comme je connaissais mon type d’ego depuis longtemps, je ne me doutais pas que j’allais réagir si fortement en entendant la description de celui-ci. J’ai été interpellée, bouleversée. Je ressentais beaucoup de haine et de mépris pour moi et les autres. Je n’étais plus que haine et mépris.


      L’après-midi, comme nous avions quelques heures de repos, mon conjoint et moi sommes allés nous balader et explorer la magnifique Cortes Island où avait lieu le séminaire. Nous avons découvert des paysages grandioses et des gens simples et souriants. De retour à notre chambre en fin de journée, toutes les émotions de haine et de mépris s’étaient dissipées. J’étais à nouveau calme et sereine.


      J’étais désidentifiée de mes émotions.


      Venant de nulle part, des paroles se sont élevées en moi pour dire : « C’est la deuxième étape ». J’ai alors compris que la désidentification du corps était la première étape, celle des émotions la seconde.


      Le lendemain, Gangaji s’est adressée aux participants d’une façon différente des autres fois. Son ton était plus solennel. J’étais très attentive. Elle nous a demandé de faire ce que son maître lui avait demandé il y a plusieurs années, et qui lui a permis de retrouver sa vraie nature. Elle nous a demandé « d’arrêter de penser ». Quand elle a dit ça, j’ai immédiatement arrêté. J’avais parcouru cinq mille kilomètres pour élucider le grand mystère de la vie, pas question de ne pas me conformer aux requêtes. Tout en étant attentive à ce qu’elle disait, mon esprit était au point zéro, immobile. Je n’avais plus aucune pensée. J’étais calme et... je prenais conscience d’un vide sidéral. Je ne sais pas ce qu’est le vide sidéral, c’est le mot qui me vient spontanément. Absence de tout… plein de vie, pourrait le décrire. Il n’y avait rien, vraiment rien.


      J’étais désidentifiée du mental.


      Je ne savais pas ce qui allait se passer par la suite et je ne m’en inquiétais nullement. J’étais seulement étonnée par ce silence intérieur profond et apaisant.


      La nuit qui a suivi a été quelque peu étonnante. Dans une sorte de rêve éveillé, j’avais l’impression de découvrir un truc inusité, riche et captivant. Ce « truc », c’était moi. Je découvrais la potentialité de qui je suis. Je m’amusais avec moi m’amusant à m’amuser avec moi en train de me voir m’amuser… Je m’émerveillais devant l’ampleur des possibilités qui s’offraient à moi. Tout était possible, vraiment tout ! Je découvrais le royaume des possibilités de l’Être et c’était grandiose. J’étais émerveillée et fascinée par cette découverte. La Source devenait consciente d’elle-même avec ravissement. Fini de jouer à cache-cache avec moi. Je me révélais le secret que je m’étais caché depuis si longtemps. Je pouvais désormais reconnaître la splendeur de qui je suis, sans fausse modestie. J’étais cela depuis toujours et je ne le voyais pas.


      Le lendemain nous sommes allés à la dernière conférence du séminaire. Dans un anglais plus assuré que d’habitude et avec un élan capable de transporter une montagne, j’ai dit : « I am free ». J’avais retrouvé ma liberté.


      En quittant le lieu du stage, je me suis arrêtée à la petite librairie attenante à la boutique de la réception pour y acheter deux ou trois livres que j’avais repérés quelques jours plus tôt. En effectuant le paiement je me suis dit : « Pourquoi achètes-tu ces livres, tu ne vas jamais les lire ? ». J’ai réalisé que ce que j’avais découvert était tellement grand et complet que rien de ce qui se trouvait dans ces livres ne pouvait m’intéresser. Je ne ressentais plus aucun manque que ces livres pouvaient combler, aucune question à laquelle ils auraient pu répondre. La plénitude de l’instant présent prenait toute la place. Je n’étais plus dans le moment présent, j’étais le moment présent.


      Soudainement, je comprenais intimement ce que disait Krishnamurti, Bouddha, Ramana Maharshi et les autres maîtres spirituels. C’était fluide et simple. J’avais percé le mystère, j’étais rentrée à la maison.


      Tout était vide et plein à la fois. Je ressentais une plénitude tranquille que des bulles de joie et d’amour venaient parfumer occasionnellement. J’étais d’une insouciance enfantine et d’une vastitude infinie. Je voyais l’amour et la beauté dans chaque brin d’herbe et dans l’immensité du ciel bleu. Je ressentais une douce et subtile chatouille intérieure. Une grande simplicité et une ouverture totale se baladaient dans l’espace que j’appelais « moi ».


      Durant le mois qui a suivi cette rencontre intime avec moi, j’ai été traversée par d’autres expériences qui ont approfondi et installé cette découverte de qui je suis. J’en parlerai plus loin.


      Tous ces jeux de cache-cache avec nous-mêmes sont le grand jeu cosmique, la divine comédie. Ce qui existe et que nous expérimentons est un reflet de la conscience. Tout est conscience, il n’y a que la conscience qui s’expérimente elle-même. À partir d’un point de vue où la personne se vit comme étant séparée du reste, ce grand jeu cosmique ressemble parfois à une immense galère incompréhensible.


      L’être humain est habité par une déviance fondamentale : il ne sait pas qui il est. Il croit savoir, mais il ne sait pas vraiment. Tant que nous ne réévaluons pas cette croyance, nous en sommes les pantins. Nous sommes piégés dans une expérience difficile et attendons un sauveur. Voyant que nous ne pouvons nous en sortir seuls, remplis de solitude et de désespoir, nous cherchons désespérément le bonheur. Nous devons lâcher nos croyances et quitter le mental pour accéder à la vérité. Nous avons bâti un système de croyances pour survivre, il est peut-être temps de le remettre en question. Lâcher ses croyances et ouvrir son cœur permet de retrouver sa liberté. Il ne s’agit pas de la libération de quelqu’un, il s’agit de se libérer de « quelqu’un ».


      Le désir de rentrer à la maison est l’expression de la Source. C’est la façon dont la Source se manifeste à la conscience d’un ego qui cherche à remonter à la source de lui-même. Le chemin du retour à soi consiste à devenir conscient de tout ce que vous n’êtes pas. Quand il est vu que vous n’êtes pas votre corps, vos émotions, vos pensées, votre identité sociale, etc., que reste-t-il ? Rien. Personne. Être.
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